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Discours d’installation de Rémi Darmon, lundi 29 avril 2024 : 

 

Monsieur le Sénateur, cher David, 

Madame la Sénatrice, 

Monsieur le Député, 

Monsieur le Président de l’Agglomération Paris-Saclay, 

Monsieur le Maire de Kempen, 

Mesdames et messieurs les Maires, 

Mesdames et messieurs les membres du conseil municipal, 

Mesdames et messieurs les responsables associatifs, 

Chères Orcéennes, chers Orcéens, 

 

Je remercie les membres du Conseil municipal pour leur confiance et de me 

confier la responsabilité d’exercer le mandat de Maire d’Orsay. 

 

Orsay, c’est cette ville à l’histoire longue : les traces de villa gallo romaines du 

Moulon, l’église Saint-Martin Saint-Laurent, la ferme médiévale de la Bouvêche, 

les châteaux de la Pacaterie, de Corbeville et de Launay, les cahiers de doléances 

des Orcéens pendant la Révolution, le temple de la gloire, la voie de chemin de 

fer, … Une histoire dont nous héritons aujourd’hui. 

 

Orsay, c’est cette ville carrefour. Carrefour des voies de transports, de 

communication. Carrefour de sa rivière, l’Yvette, et de ses rus de Corbeville et de 

Mondétour. Carrefour du progrès et des idées aussi : de grands scientifiques, 

comme Frédéric Joliot et Irène Joliot-Curie ont fait d’Orsay le théâtre des grands 

progrès scientifiques et techniques ; Charles Péguy habita ici et y écrivit ses 

textes.  

 

Orsay, c’est cette ville ouverte : ouverte sur le monde par son Université, 

implantée ici depuis presque 70 ans qui donne à notre ville cette dimension 

internationale ; ouverte, par l’histoire de ses familles et de ses partenariats, comme 

le donnent à voir les jumelages avec la ville de Vila Nova de Paiva au Portugal, 

de Kempen en Allemagne ou la coopération avec Dogondoutchi au Niger ; 

ouverte au projet européen et à l’amitié entre les peuples.  

 

Orsay, c’est cette ville qui foisonne : par sa vie associative, sportive et culturelle, 

et ses forces vives qui font toute l’âme d’Orsay. 

 

Orsay, c’est notre ville ! 

 

Alors, aujourd’hui, je pense à celles et ceux qui, depuis le 31 janvier 1790, 

date à laquelle naît officiellement la commune d’Orsay et de l’élection de son 

premier Maire, Jean-Mathias Forst, ont façonné Orsay.  
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Ces maraîchers, ces fermiers, ces scientifiques, ces artisans, ces commerçants, ces 

agents du service public, ces chefs d’entreprise, ces policiers, ces entrepreneurs, 

ces éducateurs, ces enseignants, ces médecins, ces chercheurs, ces musiciens, ces 

paroissiens, ces résistants, ces Justes, ces ouvriers, ces cantiniers, ces avocats, ces 

bénévoles, ces maires et conseillers municipaux : ils ont fait, font et feront Orsay. 

 

Cette histoire, c’est aussi celle de notre équipe municipale. Une équipe qui 

réunit des citoyennes et citoyens engagés, des personnes aux parcours et histoires 

différentes, rassemblées autour de valeurs communes : la lutte contre les 

injustices, la protection de l’environnement, la solidarité avec les plus fragiles, les 

valeurs de paix et de démocratie, le progrès humain partout, pour toutes et tous. 

 

David, tu auras pendant plus de 15 ans animé et dirigé cette équipe, avec le 

talent qui est le tien, avec la personnalité qui est la tienne. Je veux te dire notre 

reconnaissance : reconnaissance pour tout le travail accompli, reconnaissance 

pour ton engagement. Orsay a désormais un Sénateur : et c’est une chance ! Une 

chance pour défendre ses intérêts dans les grands projets qui l’attendent, comme 

l’aménagement du plateau.  

 

David, au moment où tu me passes le relai, je veux te dire bravo et merci. 

 

Le Mandat de Maire est le plus beau des mandats. La commune, c’est les 

activités des séniors, les clubs de sports, les foires à tout et les spectacles culturels. 

La commune, c’est les repas servis chaque jour à la cantine. La commune, c’est 

les fêtes populaires, celles où les gens se rencontrent et vivent ensemble. La 

commune, c’est les logements d’urgence pour les personnes en détresse et les 

femmes victimes de violence. La commune, c’est les parcs et les jeux pour 

enfants. La commune, ce sont des projets pour faire vivre un territoire, un territoire 

où il fait bon vivre et où chacun doit y trouver sa place. La commune, c’est aussi 

les commerçants, cœur battant de notre ville. La commune, c’est le Maire, les 

élus, les directrices et directeurs, le personnel communal, les agents administratifs 

et techniques, les policiers municipaux. Tout ce collectif qui fait vivre chaque jour 

le service public. 

 

La commune, c’est la République de la proximité, la République du lien, la 

République du commun. Quand les gens souffrent, qu’ils cherchent des 

solutions, c’est vers le Maire qu’ils se tournent souvent. Voilà ce qu’est la mission 

du Maire : faire vivre ensemble, à tous les âges de la vie et avec nos différences.  

 

Cet engagement au service de l’intérêt général, c’est le mien. Stéphane Hessel, 

le grand résistant, diplomate, écrivain et militant, publiait en 2011 : « Engagez-

vous !» Une œuvre qui m’a marqué. 
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Aujourd’hui, je m’engage pour Orsay. 

 

Je suis un enfant de la vallée de Chevreuse. Mon enfance à Gometz, mon 

collège à Gif, puis mon lycée, Blaise Pascal, à Orsay. Je suis attaché à ce 

territoire qui m’a vu grandir.  

 

Je pense à mon grand-père qui s’engagea pour la France libre à Londres et plus 

tard, habita en famille une maison dans le quartier du Guichet. Je pense à ma 

grand-mère, qui après des jours heureux à Alger au bord de la mer méditerranée, 

arriva dans les HLM d’Antony en 1962 et qui encouragea mon père à réussir les 

concours de la République. Je pense à mes parents, mon père, enseignant au Lycée 

de l’Essouriau qui m’a transmis, comme à de nombreux élèves des Ulis, la passion 

des mots et de la littérature ; et à ma mère, qui m’a transmis le goût de la 

découverte, de la nature et le goût des autres. 

 

Je pense à mes professeurs, ceux qui vous marquent parce qu’ils vous font grandir 

et vous donnent confiance et plus particulièrement, à Madame Nabli et à Madame 

Foulon. Je sais ce que je dois à l’école. Je pense à mes amis du lycée, ceux à qui 

on donne rendez-vous dans dix ans et qui dix ans après, sont toujours là. 

 

Je pense enfin à notre équipe, une équipe à laquelle je suis fier d’appartenir ! Et 

avec laquelle j’agirai main dans la main, en collectif.  

 

Nous le ferons au cœur du territoire, celui de la communauté d’agglomération 

Paris-Saclay, dont je salue la présence de son Président, et en avançant avec nos 

villes-sœurs, les Ulis, dont je salue la présence de son Maire, Palaiseau, Gif et 

Bures. Nous aurons notamment à défendre, une vision du projet du plateau de 

Saclay exigeante, un projet qui ne doit pas se faire sans les collectivités, un projet 

qui doit concrétiser les promesses de ses origines. 

 

* 

 

Mesdames, Messieurs, 

 

Je remercie une nouvelle fois mon équipe pour sa confiance. Je remercie aussi 

ma famille, mes amis leurs conseils et pour leur soutien sans faille. 

 

Je sais l’exigence de la tâche et la responsabilité qui est la nôtre. 

J’ai les yeux grands ouverts. 

J’ai mes valeurs chevillées aux corps. 

J’ai mon énergie et mon enthousiasme.  
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Orcéennes et Orcéens, vous pouvez compter sur mon expérience et mon 

dévouement.  

 

Pour relever tous les défis qui nous attendent, j’ai confiance. J’ai confiance en 

notre ville, les forces qui la composent ; confiance dans mon équipe dont je sais 

les talents et les compétences ; confiance dans mon administration, engagée au 

quotidien. Je dis aux Orcéennes et aux Orcéens qu’ils peuvent compter sur nous.  

 

Albert Einstein disait : « Le monde ne sera pas détruit par ceux qui font le mal, 

mais par ceux qui les regardent sans rien faire ».  

 

Agissons pour un monde meilleur et une ville où il fait bon vivre ! 

 

En avant Orsay ! 

 

Je vous remercie.  
 


